
Paris, le 7 avril 1870. 

 

 Mon cher Albert, 

 

J’ai réuni hier les deux personnes qui m’aident à finir les trois affaires que tu m’as 

confiées. Mais je n’ai pu encore conclure cette fois. Car en prenant la pièce que tu me 

déclarais avoir signée, j’ai reconnu qu’elle ne l’était pas. 

 C’est un mécompte bien ennuyeux, avec la besogne qui pèse sur moi. Je te renvoie 

une nouvelle pièce contenant la mention des 50 titres (y compris les 2 nouveaux) et je te 

supplie de faire cette fois la chose à l’arrivée, toute affaire cessante. 

[note en marge au crayon] Tu peux attendre huit jours si tu veux – mais pense au dernier 

moment à regarder la pièce – [fin de la note] 

 Je te supplie également de réviser avec le concours d’un agent local, intéressé à 

gagner notre pratique, le calcul des frais à payer et de faire un résumé clair avec pièces à 

l’appui, puis de m’envoyer toutes les pièces de ce compte, comme papiers d’affaires 

affranchis, selon le tarif réduit, et sous bande. Fais cela quand tu iras à Limoges. J’ai 

regretté que le jour même où tu m’annonçais la visite de Delor1, tu ne te sois pas 

concerté avec lui pour /2/ être recommandé et introduit au notaire de Limoges qui 

t’avait été signalé. 

 Fais cela avec soin et méthode. 

 Au milieu des changements qui se préparent les situations peuvent être 

promptement frappées ; et il est pour moi d’un grand intérêt de ne pas me laisser voler. 

 Si tu ne peux réussir à contrôler le compte du notaire envoie-moi purement et 

simplement les pièces (du compte seulement) afin que je me tire d’affaire comme je 

pourrai. 

 

 J’embrasse bien affectueusement les trois membres de la famille. 

Ton affectionné père 

F. Le Play 

 

 On m’a conseillé de touts [sic] côtés de te donner l’avis de semer très-épais, la 

luzerne et le trèfle. 

 On me dit que les fourrages se présentent mal avec la sècheresse. – Cela est-il 

sensible à Ligoure 

  pour les prés 

      –    la jarosse d’hiver 

 Donne-moi donc le maximum du débit de la source à la fin de l’hiver. 

 

                                                        
1 Adrien Delor (1839-1914), propriétaire terrien au Vigen, voisin et ami des Le Play.  


